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ANNEXE

Des textes supports des entraînements enregistrés

Extrait de la lettre de Madame de Sévigné au marquis de 
Pomponne, le 1er décembre 1664

Il faut que je vous conte une petite historiette, qui est très-vraie, et qui vous 
divertira. Le Roi se mêle depuis peu de faire des vers ; MM. de Saint-Aignan et Dangeau 
lui apprennent comme il s’y faut prendre. Il fit l’autre jour un petit madrigal, que lui-
même ne trouva pas trop joli. Un matin il dit au maréchal de Gramon : « Monsieur le 
maréchal, je vous prie, lisez ce petit madrigal, et voyez si vous en avez jamais vu un 
si impertinent. Parce qu’on sait que-depuis peu j’aime les vers, on m’en apporte de 
toutes les façons. » Le maréchal, après avoir lu, dit au Roi ; « Sire, Votre Majesté juge 
divinement bien de toutes choses : il est vrai que voilà le plus sot et le plus ridicule 
madrigal que j’aie jamais lu. » Le Roi se mit à rire, et lui dit : « N’est-il pas vrai que celui 
qui l’a fait est bien fat ? — Sire, il n’y a pas moyen de lui donner un autre nom. — Oh 
bien ! dit le Roi, je suis ravi que vous m’en ayez parlé si bonnement ; c’est moi qui 
l’ai fait. — Ah ! Sire, quelle trahison ! Que Votre Majesté me le 1664 rende ; je l’ai lu 
brusquement. — Non, Monsieur le maréchal : les premiers sentiments sont toujours 
les plus naturels. » Le Roi a fort ri de cette folie, et tout le monde trouve que voilà la 
plus cruelle petite chose que l’on puisse faire à un vieux courtisan. Pour moi, qui aime 
toujours à faire des réflexions, je voudrois que le Roi en fît là-dessus, et qu’il jugeât par 
là combien il est loin de connoître jamais la vérité.

http://eduscol.education.fr/


eduscol.education.fr/  - Ministère de l’Éducation nationale, de la Jeunesse et des Sports - Octobre 2020 2

Retrouvez éduscol sur

VOIE GÉNÉRALE ET TECHNOLOGIQUE                   Français1re

Extrait du chapitre 2 du Supplément au voyage de Bougainville de 
Denis Diderot

Puis s’adressant à Bougainville, il ajouta : « Et toi, chef des brigands qui 
t’obéissent, écarte promptement ton vaisseau de notre rive : nous sommes innocents, 
nous sommes heureux ; et tu ne peux que nuire à notre bonheur. Nous suivons le pur 
instinct de la nature ; et tu as tenté d’effacer de nos âmes son caractère. Ici tout est à 
tous ; et tu nous as prêché je ne sais quelle distinction du tien et du mien. Nos filles et 
nos femmes nous sont communes ; tu as partagé ce privilège avec nous ; et tu es venu 
allumer en elles des fureurs inconnues. Elles sont devenues folles dans tes bras ; tu es 
devenu féroce entre les leurs. Elles ont commencé à se haïr ; vous vous êtes égorgés 
pour elles ; et elles nous sont revenues teintes de votre sang. Nous sommes libres ; et 
voilà que tu as enfoui dans notre terre le titre de notre futur esclavage. Tu n’es ni un 
dieu, ni un démon : qui es-tu donc, pour faire des esclaves ? Orou ! toi qui entends la 
langue de ces hommes-Là, dis-nous à tous, comme tu me l’as dit à moi, ce qu’ils ont 
écrit sur cette lame de métal : Ce pays est à nous. Ce pays est à toi ! et pourquoi ? 
parce que tu y as mis le pied ? Si un Taïtien débarquait un jour sur vos côtes, et qu’il 
gravât sur une de vos pierres ou sur l’écorce d’un de vos arbres : Ce pays appartient 
aux habitants de Taïti, qu’en penserais-tu ? Tu es le plus fort ! Et qu’est-ce que cela fait ? 
Lorsqu’on t’a enlevé une des méprisables bagatelles dont ton bâtiment est rempli, tu 
t’es récrié, tu t’es vengé ; et dans le même instant tu as projeté au fond de ton cœur 
le vol de toute une contrée ! Tu n’es pas esclave : tu souffrirais la mort plutôt que de 
l’être, et tu veux nous asservir ! Tu crois donc que le Taïtien ne sait pas défendre sa 
liberté et mourir ? Celui dont tu veux t’emparer comme de la brute, le Taïtien est ton 
frère. Vous êtes deux enfants de la nature ; quel droit as-tu sur lui qu’il n’ait pas sur toi ?

Extrait du chapitre VII du conte philosophique de Voltaire, Zadig, 
« Les disputes et les audiences »

C’est ainsi que Zadig montrait tous les jours la subtilité de son génie et la bonté 
de son âme ; on l’admirait, et cependant on l’aimait. Il passait pour le plus fortuné 
de tous les hommes, tout l’empire était rempli de son nom ; toutes les femmes le 
lorgnaient ; tous les citoyens célébraient sa justice ; les savants le regardaient comme 
leur oracle ; les prêtres même avouaient qu’il en savait plus que le vieux archimage 
Yébor. On était bien loin alors de lui faire des procès sur les griffons ; on ne croyait que 
ce qui lui semblait croyable. 

Il y avait une grande querelle dans Babylone, qui durait depuis quinze cents 
années, et qui partageait l’empire en deux sectes opiniâtres : l’une prétendait qu’il ne 
fallait jamais entrer dans le temple de Mithra que du pied gauche ; l’autre avait cette 
coutume en abomination, et n’entrait jamais que du pied droit. On attendait le jour 
de la fête solennelle du feu sacré pour savoir quelle secte serait favorisée par Zadig. 
L’univers avait les yeux sur ses deux pieds, et toute la ville était en agitation et en 
suspens. Zadig entra dans le temple en sautant à pieds joints, et il prouva ensuite, par 
un discours éloquent, que le Dieu du ciel et de la terre, qui n’a acception de personne, 
ne fait pas plus de cas de la jambe gauche que de la jambe droite. 

L’Envieux et sa femme prétendirent que dans son discours il n’y avait pas assez 
de figures, qu’il n’avait pas fait assez danser les montagnes et les collines. « Il est sec 
et sans génie, disaient-ils ; on ne voit chez lui ni la mer s’enfuir, ni les étoiles tomber, 
ni le soleil se fondre comme de la cire : il n’a point le bon style oriental. » Zadig se 
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contentait d’avoir le style de la raison. Tout le monde fut pour lui, non pas parce qu’il 
était dans le bon chemin, non pas parce qu’il était raisonnable, non pas parce qu’il 
était aimable, mais parce qu’il était premier vizir. 

Il termina aussi heureusement le grand procès entre les mages blancs et les 
mages noirs. Les blancs soutenaient que c’était une impiété de se tourner, en priant 
Dieu, vers l’orient d’hiver ; les noirs assuraient que Dieu avait en horreur les prières des 
hommes qui se tournaient vers le couchant d’été. Zadig ordonna qu’on se tournât 
comme on voudrait. 

Extrait de la scène 1 de l’acte I de la comédie de Beaumarchais, le 
Mariage de Figaro
Le théâtre représente une chambre à demi démeublée ; un grand fauteuil de malade est 
au milieu. Figaro, avec une toise, mesure le plancher. Suzanne attache à sa tête, devant 
une glace, le petit bouquet de fleurs d’orange, appelé chapeau de la mariée.

Scène I

FIGARO, SUZANNE.

Figaro.

Dix-neuf pieds sur vingt-six. 

Suzanne.

Tiens, Figaro, voilà mon petit chapeau : le trouves-tu mieux ainsi ? 

Figaro lui prend les mains.

Sans comparaison, ma charmante. Oh ! que ce joli bouquet virginal, élevé sur la tête 
d’une belle fille, est doux, le matin des noces, à l’œil amoureux d’un époux !… 

Suzanne se retire.

Que mesures-tu donc là, mon fils ? 

Figaro.

Je regarde, ma petite Suzanne, si ce beau lit que monseigneur nous donne aura bonne 
grâce ici. 

Suzanne.

Dans cette chambre ? 

Figaro.

Il nous la cède. 

Suzanne.

Et moi je n’en veux point. 

Figaro.

Pourquoi ? 
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Suzanne.

Je n’en veux point. 

Figaro.

Mais encore ? 

Suzanne.

Elle me déplaît. 

Figaro.

On dit une raison. 

Suzanne.

Si je n’en veux pas dire ? 

Figaro.

Oh ! quand elles sont sûres de nous ! 

Suzanne.

Prouver que j’ai raison serait accorder que je puis avoir tort. Es-tu mon serviteur, ou 
non ? 

Figaro.

Tu prends de l’humeur contre la chambre du château la plus commode, et qui tient le 
milieu des deux appartements. La nuit, si madame est incommodée, elle sonnera de 
son côté : zeste, en deux pas tu es chez elle. Monseigneur veut-il quelque chose ? il n’a 
qu’à tinter du sien : crac, en trois sauts me voilà rendu. 

Suzanne.

Fort bien ! Mais quand il aura tinté, le matin, pour te donner quelque bonne et longue 
commission : zeste, en deux pas il est à ma porte, et crac, en trois sauts… 

Figaro.

Qu’entendez-vous par ces paroles ? 

Suzanne.

Il faudrait m’écouter tranquillement. 

Figaro.

Eh ! qu’est-ce qu’il y a, bon Dieu ? 

Suzanne.

Il y a, mon ami, que, las de courtiser les beautés des environs, monsieur le comte 
Almaviva veut rentrer au château, mais non pas chez sa femme : c’est sur la tienne, 
entends-tu ? qu’il a jeté ses vues, auxquelles il espère que ce logement ne nuira pas. 
Et c’est ce que le loyal Basile, honnête agent de ses plaisirs, et mon noble maître à 
chanter, me répète chaque jour en me donnant leçon.
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Nuage de mots et carte mentale

Définition : la lecture expressive est une lecture qui exprime les émotions, les sentiments, 
les paroles et pensées des personnages, la pensée de l’auteur.
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